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U DERNIERE POCHETTE SUftfflSE 
Réservé* comme PRIME a nos lecteur» 

tartan* souriant*, les mains chargé** 
«Tar. tara s'a*. »ir «Un» maint loyer, Quand 
M tireront la* quatre grande* loterie» aux-
ejnaCaa participent la* quatre biUata qui la 

S> 

La n a w l t i i Pochette Surprise, émise par 
la Presse, contient i b'Uets du prix de 1 te. 
C h u e s , à** grandes loterie* de la 

Ville de Roubaix — Sanato
rium du Pa8-de-G«lais —« Jeu 
nesse scolaire de Marseille — 
Sanatorium de St-Pol-sur-Kler 
qui comprennent 6.871 lots, dont : 

1 lot de Un demi-Million , 
400.000 fr I 
300.000 fr 
200 000 lr 
100 000 lr 

50 000 fr 
25 000 fr 
20 000 fr 
10 000 fr 
5.000 fr 
2 50C lr 
1 000 fr 

500 !r. 
100 fr 

50 lr 

1 lot de 
1 lot de 
5 lot* d« 
* lots de 
2 loU de 
3 lots de 
8 lots de 
6 lots de 

17 lots de 
4 lbts de 

116 lots de 
250 lots de 

8.665 lots de 
3.800 lots de 

Formant 

un ensemble 

de 

2.842 500 :-.-

Par décision ministérielle, le tirage des 
4 loteries aura lieu 

Irrévocablement avant le 5 Juin 
La Dernière Pochette Surpris» donne droit 

Immédiatement à une Surprise absolument 
gisarnlte, dont la valeur peut atteindre jus
qu'à 500 francs. 

On trouve La Dernière Pochette Surprise 
dans no* bureaux, dans le* kiosques, chez 
I»* marchands de journaux, principalement 
enee no* dépositaires. Nous avons obtenu 
qu'elle soit réservée comme Prime à nos 
lecteurs. Elle devra leur être délivrée contre 
3 francs seulement au lieu de 4 francs. 

Pour la recevoir directement, « franco » 
par la poste, adressez la somme de 3 fr. j» 
A l'Administrateur du REVEIL DU NORD, 
44. rue de Béthv.ne, Lille. 

Ne jamais manquer de présenfer ou de 
Joindre, à chaque demande, le Bon-Prime 
ci-dessous. 

BON-PRIME du Réveil du Nord j| 
donnant droit à la 

LA. DERNIERE POCHETTE SURPRISE » 
contre 3 francs au lieu de 4 francs 

La réclamer à tous nos vendeurs. 

HEMORROÏDES 
rrailem. par IEL1X1R de VIHCISIE NVBD.4H7. 
F!ac. : 4 f. 50. Ec. a*, r. la RoçhoMuoauja, PAHIS 

po«r receveir franco la Broehurs «itptieaiise. , 
Méffev-vousdes iniit. Il n'eviste qu'un s. nii.rlr de I 

V frginie . u pacte S* signature KYRPAHL • 
m 

mon camarade arriva avec une berline chargée 
9J?£ œ « r e ^ ^ » A < t v » e 
écra»»ea»ordtt peut doigt ecmtre I* bol* d* sou
tènement. 

De l'etxauêt*, U résuit* que l'exploitent avait 
tafl tUn la toilette de l'*ceident, et que le délé
gué a tri» Map remarqué l'emplacement des 
anciens bots a* «outenmnent aux billes où les ber
lines treseMant. En conséquence, la CoStpagni* 
est ent*ar*j*Mtsi responsable. 

MINES D'ANZIN. — Fosse Salnt-Marck. — ta 
"— ' .Frsnçou Oernoocourt, descendu A I'*-

S0n rnMres, Tleita I» euert&r lr* veto* du 
it, lr* *•**. le* r»*jr*J*j»*. de p u n i r . 

— chassantes *t d* retour ; quelques voies 
de roulage. 0*n* «* quartier. U eonstata en haut, 
d» le S* toiii* retour, pour aller à la ta Uiiie que 
le passage était tnlerdit par un éboulement. aa 
iampe iVet éteinte par suite d'un dépôt de grteou 
à la devantur*de la S* taitl» chassante. En avant 
de la S» teille etu**»nte. te passas» était interdit 
par un éboufemevlt. Dans la 2e taille, les (susses 
terre* du toit étaient tombées sur 4 mètres d» tor-

Sur au moins et sur Foute la longueur d* le 
:11e sens être boisée. Il fallait passer sur les 

terre» peur etter stxr le 3e vote çft des ouvriers 
étatent oeaapés s i en/placer du bol» entre deux 
éboutement*. celui de le le rote et celui 4» la 3» 
taille. L»ur sécurité «tait Ire» eompromte». Il de
vrait y avoir un eaase** établi dans le fe tente 
pour aller sur la Se vole. Bien souvent. de3 ébou-
temant» s» produisent en avant des tailles, par 
suite de manque d'entretien. , 

Ensuite, dans i* quartier le* veine Adotphirva 
levant. 3Ô »érie 1» délégué a visité les cheminées 
de retour d'air, jusqu'aux tailles, ainsi que les 
tailles chassantes et de retour. Jusqu'au niveau 
de 40n. plusieurs voies, de roulage et les chemi-
nées de passage. Dan» ce quartier, l'air fait dé
faut. L'ancienne voie do fond,-du roté en chas
sant. »»rv»nt de retour d'air, était très défec. 
Meuse. l a fi» vei» chassante sert aussi de retour 
d'aï. l e dél̂ jzué passa plus d'une hou"" dans In 
voie pour arriver a la 7e voie de roulage, parce 
oie 1,1 fie vola était en très mauvais état. 1." man
que d'air résulle du manque d'entretien des re» 
tout» d'afr. 

Descendu ensuite a l'étaae de 400 mères, le l é . 
légué cofi»t,ita que plusieurs «alibots descen
daient a l'élaee «Se 400, ii 4 heures du matin. Il» 
sont rués de 14 et JS ans. 

If délégué s'est rendu ensuite au niveau de SO0 
mètres, d.m- 1* user lier vaine f.rande-Pss^e 
levant !» série. Il visita te» ehernlnées d» passade, 
les poulie*, les tailles du cet* «n retour, quelque* 
voies de roulas», les barrière» S l'entré» de» voie» 
Dans ce quartier, il slcnaid « l'entié* eW la 13e 
voie d» roulade 1» manque de barrière de sécurité 
A fronl de la ige vof». au toit, "ne grosse pierre 
menae» d* tomber : Il n'y a pas *» bois d» sou
tènement en-d«««ous.Aii remontage delaO* teille, 
il constata un dér>At de srlsnu dans la Ta vole 
de roulage <> plusieurs endroil=. avant d'airiver 
n la porte d'aéruTr du eMê des fronls. des trrns. 
«es pierres menacent de tomber et de gravas ae. 
eirtenis sont J< craindre. 

Le d'-léeué a aussi e insisté, dans les tailles que 
l'air lait défaut, et d'an? la 1» vole de roulage qui 
sert d» retour d'air. Il nasse passablement d'n>. 
Celui ci se p?;a donc quelou* part, par la ré-
g'igerve de l'etjjtcffanl. 

-aurmmTVts peiUIMET1 ?f 
s de charme et de vente- >* 

. son baccalauréet, 

\&JtâBT 
1 ce roman sont pleins de charme . . _ 

héros, le Chérubin en tunique de collégien, BBU-
che. timide, et pourtant audacieux, est particu
lièrement plaisant. Il est entouré par une gale
rie de types vraiment pris sur le vif : vleig. on-
clés un peu timorés, ircsjtjant* et bon*, lone-
tionnaires soupirant après Psrls, réniter», so**v 
reaux, jeunes filles trop guindées au srqn (*>"•*, 
jeunes veuves très consolablas. Crest uq own 
exquis et amusant de la provlna» fr*noaiMa*U-
jourdiiui. observée avec Rynwathte *t i nijlellf ' 
dans un très beau roman à la fols gai et ém>i. 

Un immense et lé«itime succès attend les va-
—n»»» triin ittn» Homnu »ao«. *t te* UoWr» 
bdéles de le Neeeelle Collection Illustrée Ce\-
mamn-I^vy seront heureux de pouvoir ÎW d 
T*rrte*t» chef-d'ce'iTrf. 

Oeorges e* PROWta-

TRIBUNE MINIERE 
STNDiCaT DES MINEUflS OU f»S-0e-C»UIS 

SECTI-.N DU MMF.RO a DE LFA'S 
Itemercitments. — Mme veuve Haudval Dé~lr* 

rerneecie les carnarooe» qvii ont bien voulu remet
tre leer obolï, le jour d»- quinraine, pour l'aider 
a subvenir a ses besoins. E!ie remercie ags»i le 
camarade Catteau. qui a prêté son concours et 
lut a remis le predvét de la quéle, souJU 'r. 10. 

Rapports de délégués miaeurs 
MINES D'ANZIN. — Fosse Ia{irano«. — Averti 

par I exploitant qu'un accident était survenu au 
nommé Merlin Emile, iime-rnineur, demeurant ù 
Thiers. .fJJ*lD*Au de Ilruai. travaillant au crtuse-
rnstit derl» n e voie en droit d'Alliette couchant 
midi, au niveau o* 381 mettes, le délégué Achille 
Drumont s'est rendu sur les lieux pour faire son 
enquête. Voici la déclaration du témoin : Merlin 
•était occupé) A faire ie chargement d'une berline 
tie charbon lorsqu'à un moment donné une gail-
feUe se détachant subitement du troueaage vint 
l'atteindre è l'épaule droite et le blessa assez for
tement. 

Le délégué se rendit au domicile du ble»sé, 
qu'il ne put interroger, son état étant très grave. 

L'exploitant a fait continuer les travaux M l'en
droit de laccident, ce qui ost conlraiie à •» 'ci. 
Cars ces conditions, il est bien difficile, pour le 
détéfraé. de se rendre compte, de la cause qui dé
termina l'accident. 

MINES DK LF.NS. — fraSSI numéro il. — Un 
acrident étant survenu dans la voie numéro 8 de 
la veine Pouilleuse, a Soudan Florimond. 19 ans. 
te délégué Cattcfiu n interrogé le blo»sé qui fit le» 
déclarations suivantes : „ j étais occupé à mon
ter ma berline vide dans la vote numéro S : en ar
rivant au-dassus d» sommet oe la montée.- il y 
av»it deux bois de soutènement en partie coupés 
J.ar les frottements des berlines. Tout a coup, 

Théâtres,Pôles et Concerts, 
THÉATRE-KUR8AAL OE LILLE 
Tous le* »oirs. fusqv:'au lundi 4. maf inehts el 

dimanehe i, en matinée, a 1I*LU« du fc'ursc*!. 

Les representatlMM lie i» Tot-rnée René Ose. 
vais c , r.men erjilt uu kursaal la à mai prochain. 
r,:.ut fait prévoir un renouveau de succès A Ko* 
Ma lisfrnl», dont la cr*»tio«. a eu lieu à Lill» el 
donl toute la presse lilloise constats rccl"'-".nt 
ST.ces. Cer*me lors de la créollor. en ftvrier 
dernier, lu pié;e.»*f» intepprét.* par tous les 
créai i. >i,-s aur-i';- roccasfon d en reparler. 

Lu l»'»tio.n est ouverte pour la nremieee lui 
aura Heu, omm* noua levons gît, le snardl 
i n'ai. 

, N 

Hippodrome lillois 
TatE ROYAL VIO 

A ; progremaa» donl le succès a été ïi vif toute 
cetie semaine, succède ce s/jir un nouveau ('•ro-
aramme qui, s il ne fait pas oublier le précéder!. 
saura tnalnlrnir la curiosité du public et aviver 
encore son empressement. Voici quelques titres : 

Li Sicile Hlustr**. le Culture des Flullres sur 
les eéte» d? Freno», Frencrse* <,'i Ruini'ii. grande 
pièce en t» srene». en Ions points remerquabW". 
A Bttgiad, le Parte, In Musique n'adouïll pas 
l?s movirs. Itérât"* de quatre ont, Rfi ut des 
Storl», et" , et': . etc. 

Omnia - Cinématographe Path*S 
9 Stii» BxjtMrmoise «1 4, rv» d* Pu» 

Aujourd'hui, soirée a huit heures et demie. — 
Dernière iopr.-*»ntatk u rt< • Semson et Dolila » 
et du programme sctuel qui a obtenu un si 
grand sucres. 

• i' 
BRASSERIE UNIVERSELLE 'Casino du Fa-

snillesl — M. Ch. Boa:he.*. directeui-prostiéteiK. 
place du Théâtre, Uite. — Taus le» tours, «e 
matinée, de i a / heures, et en soirée, ^rarid 
speetacîe-conve;rt. 

l.ib «t Lui, le» démons dans leur s;»ne de tfis-
loqué* 4 la cuisine trfernale. — La Caiéra et soo 
jfameux comiqq* Sticks, danse» nutienals*. — 
Lnnys. comique grime excertlrtmje — PrAzac. 
clianteiir comique troupier de Purisiana. — I es 
Darval-Dcbureau. duelliste» eomédiens excentri
ques. — Mme Lonycette. I» joyeux gavroche 
parisien. — .VfB» Corilda, chanteuse fantaisiste. 

1 Chaque représentation, deux grandes séances 
) de clnTnntoereohe. l'Universel Cirtjma. 

F.ntrée libre. Dimanches et fêtes : entrée, 9..W. 
Restaurant d» premier ordre Cuisine soignée 

Plat du jour : 75 centime» : plat du soir ; 1 franc. 
m i 

T. I. j.lli-5 '. Ci»*»» freCÎS 111 fillrrift LiilftflM 

d'aujourd TiuL Henrt d» 

dîfeaCTn 
greasVror 
homme • 

,rd| 

*«aresî 

Curiosité compréhensible 
Un* femme »on*ent questionne* «'«t 

bien mol, noue disait ces jours derniers 
Mm* Merilere-Richeneu, de Irichy-B«au-
mont dans le déparlement do Nord. Tout 
le monde veut savoir ce qui m'a si rapide
ment guéri*. Je comprends cette curiosité 
et répond» à tous de mon mieux que ce 
sont les pilules Pink qui sont cause-de mon 
rétablissement. 

Mme Marlière 

Tous ceux qui m'ont vue si n^al «'eita-
si«nt et me disent : >< F-h bien, Mme Mar
lière, nous pouvons bien vous le dire main
tenant, noua n'aurions jamais supposé que 
vous sortez si reptoement rétablie u. Ton* 
ceux qui parlent ainsi ont raison, car j'ai 
été bien mal. C est à la suite de mes cou
ches que me santé a commencé a décliner. 
J'étais devenue faible, je ne mangeai» pres
que plus et digérais très mal. U* moindre 
marche ni'essot)fiait, m'oppressait, J'avais 
tree fréquemment des battements du cœur. 
J avais trè» mauvaise mine et j'étais inca
pable de travailler. J'ai été alitée pendant 
un certain temps. Tout la monde me plai
gnait. On croyait que je ne me relèverais 
pas. GrAce aux pilulee Pink, vous le voyant, 
j'ai été si bien rétabli» que je fais l'êtonne-J 
ment de la population d Inchv-Beaumont ». " 

Ainsi parla Mme Marlière-hichelieu. 
Il y a beaucoup de gens qui voudraient 

pouvoir ainsi parler. Ou il» fassent comme 
elle. Les pilule» Plnk viennent au secours 
de tous ceux qui souffrent «t guérissent 
l'anémie, la chlorose, la (aihleese générale, 
les maux d'estomac, mipraines. névralgies, 
•ciaUque, rhumatismes, épuisement ner
veux. Billes sont en vente dans toutes les 
pharmacies et h la Ph» (lablin. 83. rue 
Bollu, Paris, Frs. 3.50 la boit», Fr». 17.50 
les 6 bottes franco. 577-5. 

Chronique de9 Livres 
las vacneas d'un jeune hotsme sage 

par Henri de REGNIER 
1 La Nouvelle Collection Illustrée Garnir ' :•: v 

se doit ù elle-même de faire une large place aux 
talents qui représentent ie mieux la littérature 

Chronique des Sports 
ADTOMOBILISME 
PETERSBOURO-MOSCOU 

l a grande épreuve automobile russe Sa^nt-Pe-
tei'Sl*ourg-M.i*.ou livi kil uneires i-ompi'eod déj* 
l i stigagé», parmi lesquels démirent, naturel, 
lerq^'t. I»* meiqu»» française». 

Ce s9ni : 
1. l-orruine Dietrich l (Duravi, Ire ceb'gorie. — 

t. Fiat I (V. Klorio, lr» cat. — 3. Uon 1 (T0S> 
rassofL ie cat. A — t. Lioa II Peanv. 4e oat. A. 
— i. Diatto-A. Clément 'X J , Se cat. — 6. Hum-
b»r (X...I, S» cet. — 7. I>arr»cq (Deiaogeot;, 11» 
cat. — 8. Sizaiie et Naudin 'Jetmjtscbka:, te rat. 
B — t. BerlUt I <X...i, 2e cat. — 10. Berliet U 

l (X. \ s* cat. — H Nagant l (K..X îe cat. — 
| lï. M. A. G. t (K...;, «e c«». — !3. Fiat II X...1. 

Ire cat — l i Mercedes l CX.. , Ire cat. — 15. 
Fiat III {Wagner), g» cat. 

LE TOUR DE FRANCE 
DE L'AUTOCrCLE-CLUB 

Le Tour de France de l'AutocycIe-Oub réservé 
1 aux motocvolette», tricers et veiturettes se djs-
» putera du H au l< mai prochefo. 

L'Itlnéralee qui sera suivi par les concurrents 
pssse par Pari», Dijon, Limoges, Bordeaux, 
Tours et Paris. 

Footall-Associatioa 
ITOALE DU CHAseVIOSOIAT M rKAMOS 

h t» veille de la final* du i*»ll*uëBae Cham-

deas la finale. 
De 1891 à 1893. seul» 

valent disputer i'ulUuu 
lurent le Standard AtStetl* â u b 
cals qui gagnèrent. eettanTle» 
en 1S96, ce fut par pointe que se fit le classemert 
Le Chib l'emporte par t peials. 
et les Normarie» rsamuetesent, aattant eèele 
année-14 I* Club par forfait, «t l'an suivant par 
i but à 0 En Uni, «oweii» apparition du Star-
d«rg, qui IrwerH son Mm au selmarAi une (ois 
de plus, met* poer la dereéare fête, battant 
le» lUvral* par t buts S 1, après un match nul 
8 à ». 

Pui» les ssoekeieMri» battent deux fol» consé
cutives te R. C de France, ceci en 190-2 et 190S; 

ris, mais le R. C. Roubaix le reprend en battant 
te C. A. d» Parte. Enfin, l'en deretef. * Parte, 
le Haelnsvaub de Frenr» «mev» eurî^istsisainj 
le tltr» Je osiamplcm de Frenoe. 

Cetlletirs. te^aWeau suivant donr* I«» réSUJ-

" StauTdard A. C.-Whlte Revers, t-0. 
A. C-White Poww», *l. 

;ançals- hite Ravsr*. ît-ifi. 
-m M. rTlC. C.-White eVwer», M. 
lè98 Standard A. <i-aub Français, 3-ï 

Havre A. Ç.-CMb Français, forfait. 
Havre A. c7-CTub Français, 1-0. 

indard A. Ccll«Yre A C. «-« 
Franc». 4-S. 

1*99 Havre À. C. 

I 

C. Roubaix-tlnilèd fi. C 

8tan<Wd A. C.-Havre A. C. tè-J). *-L 
~ Houbeix-R. C. Franc». *-». 
R. C. Roubaix-p. C. France (M), l-l. 
Oallie Club n. C. Reukaix. Ut. 
~ Ç. Roubaix-C._A._P.aris. 4-1. 
R. C. de Franc«-R. C. de Roubaix, 3-2. 

On voit que los-Rotibalsicns <tt«r.utev»t démit» 
six sns la lirai* et qu'ils l'ont, gagné* quatre 
fois, alors que ies « b!#u et blanc » n'ont qu'une 
se-uVe victoire. 

LE CHALLENGE TORRIS 
La finale du Challenge Torris F. S. A, P. F.) 

vient de mettre aux peiae* l'trte-Chib Crolelee »t 
ie F ,ott.i".C!iib des Sports de Roubaix. 

L* F G. S. a bsttu Tî. C nar i huis contre 1. 
LES COQS 

François sterteux. ru» d'Ateae», un greod con
cours de eoq». Doua» société* y prendront o*rt. 

30> francs d» prix •» eteéese ssroot répertis 
comme suit : 1er prix-. Ifti fr.-, 2e prix\ bil'et 
Manr-, 70 lr. j 3ç pvi%, 60 fr. ; 4 ,̂ .%e et ûe prjx, 
ch»cvm l i fr. 

On tirer» le» billets è * heure» précise*. 

AU QUARTIER LATIN 

Ah t mes »nf«nt* l qu* vois-j* • '.anné» 1008 «et 
bissextile ! c'est-à-dire qua raison «j» un par jo*r 
v:\ei taii S66 verres de . Dl'BONNET » au lieu 

-% • _ > FRANCS par MOIS 
•** ^ • i Bicyclettes de toutes *»»-<s»i 

HALUZ. M, m Léon-iambett», LILLE 

A VENDRE 
VASTE TERRAIN 

8ITUK 

rue Ghuzj. I Bàanes-iez-Liiic 
4.7O0 mètres carrée 

Bonne* Conditions 
STalretsir i H. MAATIN. nolalrs, it, rus 

Jacquema'i Gi»Uie. ou t, rue de CovtlraL 
i ULLS. 

e - s - * - B f l K s 9 s V H g s W 

BULLETIN FINANCIER 
S O t J U I « S BJtUXIULES 

grwelle», S* gerii. 

feE^^n^p^ferTS S M t 
crire les traits qui caractérisent un marché lors-

* ttei^tiejwsiaîs sont^ertmes, Dividende Bruxel-
teîÎMienéhSh. FoWtgaMon Rio de Janeiro a des 
acheteur» & 42S. Les itstres viigur* sont A leurs 

° ^ é r u r g l e asses ferme, AngtBur al t fJB, sans 
qu'une déclaration officielle ou cfrlctsuse soil 
eenu» renseigner te* poeVurt *ur la situation 
exact» <*» rentnspela*, cette ftrme regagne dn 
terrain. Cocker:!! 1640, Aumetz-la-PaU fait assez 
bonne contenance » «00. 

Le* charbonnage» ni plu» ni moins offerts. G*. 
paraît»» » M». Ornnd* MeeMna *•!•, Nord 
du Rien 669. Patience KO. Produit» eu Flénu 
ît l ï . Réunies d^ Charleroi 1937, Saoré-Madarne 
I M , Triée 1070. 

Cetonial»» tnchanirées, Katanga a 8J0. 
Oteeerles peu soutenue». Zincs aux mêmes 

eours, Dfebels reperd du terrsfn a lfî.50. 
La mauvaise tenue générale du marché a son 

influence sur tes firmes Industrielles allemandes 
M risse». Dniéprovieno* 1830, RuseoiHige reste 
f i n » » 1080. 

Ksinlng (t 51 37*. 
• 0 U M I OS LILLS 

Lille, s» auftl IWI 
M'en Je particulier è signaler au marché des 

va!*urs chaibonnières où les échanges s'effec
tuent en tendance plutôt favorable, «i l'on con
sidère que c'est fin de mois. 

Anîche progresse à 1347. Anzin s* m»intlent 
bien à 6723, Bruay sn reprise è 874, le cinquan
tième s'échange couramment a «8. Bully recher» 
eue n'* pas de vamteurs. a moins de 4725. 1* 
cinquantième s preneur a 94.50. 

Crespin plus calme a 76. Un peu d'amélioration 
au Cinquième Carvin 4 407A1, Courrièras feitna-
mem tenu fi 2S70. Douchy néchit sans motif A 
BiA. Dourg»* se diaeul* a 314. Procourt a un 
marché pfui animé a 433 en attendant mieux. 
Ferfay se consolide è 18t0. 

Escarp»)le est demandé * va. i»ns se traite 
ciuramment a S10, le dixième à 80,25. Llévin 
perd une fraction é 4175, tandis que la cou
pure progresse a 140.50. Lignv qui descend à 
Ml franc», resle demandé au dit cours. 

I* gtcupe Mari»» maintient fermement se 
bonne tenu», c'est ainsi qu» l'on voit demander 
le 30 % à 2,105, le 70 % en hausse è 31°0, le 
vingtième suit son coursa28oé\V UDB48 iadaél, 
vlngti»me s rt Is même route à 1W.25 Cette va
leur «et pursinent de portefeuille comme avenir. 
Le cinquième Meurchîn sans grand entrain a 
*7*>. On demande Oslricourt è 2000. et Tttteen-
c-llee sux «nvlmns du cour» de PTC Yicoigne en 
vive reprise s tins le dixième n'a que des ache
teur». 

«_» -
Au groupe sidérurgique, DeDaln-Anttfl ' pee» 
ress» g 178, g rapproche de son coupon 4m 

Kw£ 

C'EST LE PRINTEMPS 
Depuis quelques Jours, 1g Jfgfiu tempg 

nous est revenu. C'est le priSWSP*. C'est 
le réveil de la nature. C'est lg retour A lai 
vie. C'est aussi, pour un grand ntvnbre de 
personnes, le retour des indjspnsistoo*. d*a 
douleurs, des malaises occasionnés par le 
changement brugque de 331309. C'est donc 
U moment de rafraîchir le s a rie, de se net
toyer le corps ; mais it faut éviter les pur-
gatifs vioaents, A bases rninémles, d o i t 
lusage détermine eonvent de IVrttetion, de 
la fatigue et de l'affaiblissement Ces incon-
véniente ne «ont pa» * ufeludte avec le* 
Dragée* d* Sente, dont l'eetion douce et 
bienfalaont» est due aux principes végétaux 
qui en constituent la compoaitioo. Aussi ces 
Draqés* rîonvIenTient-efles bten à cette épo
que de t'snaée pour réveiller l'activité de* 
votes dtgestives et rétablir ainsi le jeu nor
mal et régulier des principales fonctions da 
F organisai*. L/eroploi de ces Dragées n'as
sujetti» à aucune disposition particuliers 
puisqu'on les prend le soir au dernier re
pas. Elles conviennent A tons :es tempéV 
Îamants, depuis l'enfance jusqu'à la vieil-
esse. Leur prbr est h la porlee de toute* 

les bourses, même les plus modestes, puie-
que la boite qni contient 100 Dragées ne 
coûte «rue 1 fr. 50 dans tantes les pharma
cie» et au dépôt général, chez M. DUBUS, 7f 
rue des Arts, à Lille, qut en tait l'envof 
franco contre la somme de 1 fr, 00 en mati-
dat-poete. 1396-5 

Pour être renseigné rapidement et diras 
façon précise sur toutes les valeurs^ da 
Bourse et notamment sur les Charbonna
ges, a'adraseer an Journal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
publié à Utte, 5, Grand» Place-

On y trouve toutes tes Information* tinstsv 
cières intéressantes et une Revue dss Mac* 
chês d* Lille, Parie et Bruxelles. 

Ull*-l&St*lmiJ 
Ije Gérant: Emile GBZT. 
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ÎJ^ÔMTËSSÊ 
DE m\WX 

Saae «ioule, c'étaient toutes ces pensées 
qu'alla routait dans son esprit, lorsque Mi
rabeau, saisissant un de ses regards dou
tées , moitié rayon du ciel, moitié éclair d'o
rage, na pot a'enipécber d* dire tout haut : 

— Mais A quoi pense-t-elle donc, la ma-
SMgtgrnat 

H C&étflostro eût été A portée d'entendre 
eea paroles, pent-étre eût-il pu lui répon
ds?* : elle pense à la fatale machine que je 
lut ai fart voir an château de Taverney dans*) 
une carafe, et qu'elle u reconnue un soir * 
•mt Tuileries dane une apparition. Et il se 
aérait trompé, te grand prophète qui se trom-
gtatt et rarement. 

Elle pensait à Charay absent et i l'amour 
"llT*c»Ja. au bruit de cinq eaoU tambours 

«t de deux mitte inetnunants d* musique 
« l ' o n entendait à peine parmi le» en» 
ete : Vive le rot ! Vive la lot ! Vtve la na-

""îJut t e c e p a n F - ^ f ^ ^ i S i L n t de Le rx»i 4*ai» aaeia comme te preertrtent ae 
r i . i —iii - iwMSsooale-

r»»«T « n t i pr*tr»»i véttis d'aubes blanches 
# i ^ Z r W * * e l . précédés d» l èe*> 

as* ie* pe*teur* de •erments passée, nré-
et futur*. 

Il monta les marches de l'aut-:! de son pied , rer uni* A 
boiteux, ie- Mépliislophélès attendant le ' indissolubl 
>'aust qui devait apparaître au 13 vende- ! Il a'èUut 
tmaire. ^r^^^^^^ 

Une messe dite pa^ l'évêque d'Autun ! 
nous avions oublié cela au nombre des mau
vais présages. 

C* fut a ce moment que l'orage redoubla ; 
on eût dit que le ciel protestait contre ce 
faux prêtre qui aUuit profaner ie saint sa
crifice de la messe, donner pour tabernacle 
au Seigneur une poitrine que devaient souil
ler tant de parjures a venir. 

Le» bannières des départements et les 
drapeaux tricolores rapprochés de l'autel.lui 
taisaient une ceinture flottante dont le vent 
du sud-ouest déroulait et agitait violemment 
les mille couleurs. 

La messe achevée, M. de Talleyrand des
cendit quelques marches et bénit le drapeau 
national et les bannières des quatre-vingt-
trois départements. Puis commença la céré
monie sainte du serment. 

Lafayetts jurait le premier, au nom dés 
gardes nationales du royaume. 

Le présidant de l'Assemblée nationale Ju
rait le second, au nom dé la France. 

Le roi jurait le troisième, en *en propre 

Lafayette descendit d* cheval, traxnraa 
l'espace qui le séparait de l'autel, en monta 
las degrés, tira son èpée, en appuya la poin
te sur le livre des Evangile», et, d'une vni« 
ferme et assurée : 

— Non* jurons, dit-il, d'être a Jamais fi
dèle* 4 la nation, à la loi, au rôt ! . . de main
tenir de tout notre pouvoir la constitution 
décrétée par l'Assemblée nationale et accep
tée par la roi..- de protéger, conformément 
aux, lois, la sûreté des personnes et de* prt> 
i «tétée, la cirr-i'al ion des grain* et subsis
tances dans l'intérieur du rovanm*. la per-

| ception de* contribution* publique»;, «on* 
quelque forme an'elles existent-., de démen

te h tous les Français par les hens 
is de la fraîernit' 
(»it un fcrand silence pendant ce 

rreent, ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
A peine fut-il achevé «rue cent pièce» de ce-

non s enflammèrent A la fol» et donnèrent 
le signal aux départements voisins. 

, Alors, de toute ville fortifiée partit un inv 
* mense éclair suivi de relonnerre menaçant 

inventé par les hommes, et qui, si la |UfM> 
riorité se mesure au désastre, a depuis long, 
temps vaincu celui de Dieu-

Gomme les cercla* produits par une P>*rr* 
Jetée *>u milieu d'un UJC, et qui vont s élar-
giaaant jusaVà oe qw'ite atteignent U bord, 
chaque cercle d* flamme, chaque gronde
ment de tonnerre, s'êlnrglt atnsi marchant 
du centre A la cireonfdrene*, d* Pari» a la 
frontière, du coeur de 1» France A l'étranger-

Puis le président de l'Assemblée nationale 
a* leva * son tour, et, fou* te» députas d«-
.bou* auteur de tut, il dit : 

— Je Jure d'être fidèle 4 la nation, a la 
loi, au roi, et de maintenir de tout mon pou
voir 1* coQ&tilultou décrétée par l'Assemblée 
nationale et acceptée par le roi ! 

Et & peine avaU-tl achevé que U même 
flamme Brilla, que la même foudre retentit 
et roula d'échos et écho* vers toutes les «x-
trdntitéa de la France. 

C'était le tour du roi. 
XI se IsTSaV 
- , Moi >oi de» Français, dit Louis XVI, 

je jure d'employer tout le pouvoir qui nte*t 
délégué par la loi constitutionnelle de t Etat 
a maintenir la constitution décrétée par 
l'Assamblée nationale et acceptée par moi, 
et à faire exécuter le^ lots. 

Les cent pièces de canon éclatèrent com
me eltea avaient tait pour Lafavette *<• nour 
i» présidât de t'AsnemWee, et lartillerie 
des département alla porter une troisième 

l tote o* ro*KMv«rt nvla snix roia de l Knrnn*'• 
• Prenez earde. la France est debout : Pr*n«z 

K*rde, la France veut être Uiire '. et, comme 
j cet ambassadeur romain qui portait da i s 

un pli de sou inanteau la paix ou la guerre. 
j elle est prête a secouer *oo manlra.rsur le 
] mon-.le l 

LX1X 

Ici l'on danse 

Il y eut une heure d'immense joia dans tou
te cette multitude. 

Mirabeau en oublia un instant la rets» ; 
Billot en oublia uu instant Catherine. 

Le roi se relira an milieu des acclama
tion* universelle». 

L'Assemblée regagna la salle de ses séan
ce* accompagnée du même cortège. 

Quant au "drapeau donné par la ville de 
Paris aux vétérans de l'armée, il lut, dit 
l'u Histoire de la Révolution » par deux amis 

f d* la liberté, U rat décrété qui! raeterait 
suspendu aux voûte* de l'Assemblée comme 
un monument, pour lest lécrsrateurs i venir, 
de l'heureuse époque qu'on venait de célé
brer, et " comme un emblème propre g rap
peler aux troupes qu'elles sont soumise* aux 
aenx pouvoirs et qu'elles ne peuvent le dé
ployer sans leur intervention mutuelle. » 

tet nuit vint La fête du matin avait >tt 
au Champ de Mars ; la fête du soir fut • la 
Bastill*. 

Qjetre-vinpt-troi» arbres, autant qsi'H y 
avait de département», représentèrent cou
verts de leurs feuilles, tes huit tour* d* ia 
forteresse, sur les fondement* desquels ,|* 
étaient fclunlê ; des cordon» de lumière cou
raient (rarbre en arbra ; au milieu s'élevait 
un mftt gigantesque portant sur lequel on 
Usait le mot LIBERTE : prés de» fossés. 
dgne une tombe laissée ouverte a dessein, 
étalent enterrés le* fers, les chaînes, les gril
las de la Bstettik. *t ce famea* ha» eeil«f d* 
l'horloge, représentant des esclaves enchaî

nés. En outre, on avait laisse béants, en les 
éclairant d'une façon lugubre, ces cachots 
qui avaient absorbé tant de larme* e t étouf
fé tant de gémissements ; enfin, lorsqu'atiiré 

t par la niusiqua qui retentissait au milieu du 
feuillage on pénétrait jusque lendroit où 

\ était autrefois la cour intérieure, on y trou
vait une salle de bal ardemment éclairée, 
au-dessus de l'entrée de laquelle on lisait cas 
mots, qui n'étalant qu* la réalisation de la 
prédiction de Cagliostro . 

I O L'ON DANSE 

A l'une de* mille tablée dressées autour 
de la Bastille, et sous cet ombrage improvisé 
qui représentait la forteresse presqu'aussi 
exactement que le* petite* pierre* taillées 
de M. l'architecte Palloy. deux hommes ré
paraient leurs force* épuisées par toute «ne 
Journée de marche*, de contre-marche» et da 
manoeuvres-

Us avaient dovant «nx un énorme saucis
son, un pain de quatre livres, et deux bou
teilles d» vin. 

— Ah '. par ma toi, dit en vidant son ver
re d'un seul irait lg plus jeune des deux 
hommes, qui portait te costuma, de capitaine 
de la garde nationale?, tamdie que l'autre. 
plus Agé du double au moins, portait celui 
de fédéré, par ma fo». c'eet un» nonne choee 

| de msnger quand on a faim, et de noire 
quand on a soif ! 

Puis après une pause : 
— Mais vous n'avez donc ni soif ni faim, 

vous, pêr» Billot, demanda l-ii. 
— J ai mange e; J'ai bu, répondit celui-ci 

et je n'ai plus ni scn{ ni faim que dune cho
se .. 

— ne teqnega.* 
— le h» dirai cela ami Pitou, nuand l'heu

re de me mettre é table sera venue.. 
Pitou n» vît pofnt maltee'dans la réponse 

de BilloL Billot avait peu bu et peu mangé 

malgré la fatigue de la journée et « la tains 
qu'il faisait », comme disait Pitou ; meus, 
oepui3 son dâpart de ViUers-OJtxejr**» Sour 
Paris, et pendant les Jours, ou phstdf les 
cinq nuits de travail an Champ de Mars, 
Billot avait également très peu bu et très 
peu mangé. 

Pitou savait qu* certaines indiapesitioas, 
sans être autrement dangeratti—. enteralecit 
momentanément l'appétit aux orsjaateatioii» 
les plus robustes, et, A chaque sots «farll avait 
remarqué combien peu mangeait Bâtât, il 
lui avait desnanda, comme il venaft (le la 
faire, pourquoi il ne mangmril paaV, demanda 
A laquelle Billot avait ré pu—lu qu'il n avait 
pas faim, réponse que avait suSi A Psta*-

Seulement, il y avait une ctsoa* qui doo» 
trariait Pitou ; ce n était pas la, sobriété 
d'estomac de Billot: chacun est libre da 
manger peu ou prou : <J ailleurs, moins Bil
lot mangeait, plus il en restait A Pitou ; c'é
tait la sobriété de paroles du fermier. 

Quand Pilou mangeait en compagnie, Pi» 
tou aimait à parler ', il avait t «usai une «son, 
sans que la parole nuisit à la déglutition. 
elle aidait à la ojtgestton. *t cette rgmerqua 
avait jeté de si profondes racines dan* son 
esprit que, quand Pitou mangaatt seul, i l 
chantait, 

A moins que Pilou na fût tri*»*. - U 
Mais Pitou] n'avait aucun motif pour êtrm 

triste, au contraire. 
Sa vie d'Haxamont, depuis un certaia 

temps, était redevenue fort agréable. Piton, 
or l'a vu. aimait ou plutôt adorait Catherin*, 
et j'invite le lecteur à prendre le mot •> In 
lettre Or. que faut-il h l Italien ou A l'a»*» 
pagnol qui ttdor* la madone? Voir In n»*v> 
clone, s'a «enoui lier devant la madone, prias 

| la ma.lons ! 
Que faisait Piton 

\ CA ttitore-À «IglaSSrS 
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